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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Une mauvaise étoile
Saynète par M. Jules Guillemot


Personnages
Pastorel.
Marius Cabassol.

La scène se passe dans un hôtel, au Havre.



Scène première

PASTOREL, seul, assis à une table et s’apprêtant à écrire.
Écrivons vite là-bas ! Seront-ils surpris d’apprendre mon retour ! Moi, qui, depuis tant d’années, ne leur ai pas donné signe de vie !… Mais quel courant d’air il y a ici ! Fermons Cette fenêtre. (Il va à la fenêtre, jette un regard au dehors, ferme la fenêtre, et dit.) Ce monsieur d’en face est encore à sa croisée : voilà un homme qui doit s’ennuyer ! (Il revient s’asseoir, et va commencer sa lettre.) « Le Havre, le… » Quel jour sommes-nous donc ? (Il se lève, va consulter un almanach suspendu au mur, et se rassied.) « Le Havre, le 17 juillet 1877. »
À ce moment, on heurte vigoureusement à la porte. Il va ouvrir.




Scène II
Pastorel, Marius Cabassol.


CABASSOL, entrant impétueusement.
Pardon, monsieur ! c’est bien vous qui, tout à l’heure, avez fermé brusquement celle fenêtre ?

PASTOREL, très calme.
C’est moi qui, tout à l’heure, ai fermé cette fenêtre : si c’est brusquement ou non, je ne m’en souviens pas.

CABASSOL
Permettez, monsieur, permettez ! Toute la question est là : vous l’avez fermée brusquement… J’étais à la mienne, tantôt, (Il montre sa fenêtre.) là, en face ! Vous habitez, dans cet hôtel, au second ; moi, au troisième. Vous avez vue sur la rue et sur la cour ; moi, je n’ai vue que sur la cour. La vie offre de ces injustices. Enfin, je m’ennuyais ; et je m’étais mis à la fenêtre pour me distraire… (Se reprenant avec un sourire amer.) si regarder dans une cour d’hôtel peut s’appeler une distraction. Mes yeux sont tombés sur cette chambre, vous étiez en train d’écrire : voici encore votre papier à lettre. (Il montre la lettre commencée, et frappe sur la table.) Je me mis à vous regarder bien innocemment : je ne pense pas qu’il y ait indiscrétion à regarder quelqu’un écrire, à dix mètres de distance. C’est alors que vous vous êtes levé, et que vous avez fermé brusquement cette fenêtre. Mon Dieu, je ne suis pas susceptible, et je puis dire que j’ai un bon caractère ; mais le procédé m’a paru blessant, et je viens vous demander si vous avez agi dans l’intention de m’offenser.

PASTOREL, très étonné.
Moi, monsieur ? J’ai agi dans l’intention d’éviter un courant d’air, et parce que le vent faisait mine d’emporter mon papier. (À part.) Il est drôle, ce monsieur, mais il m’ennuie.

CABASSOL
Vous m’assurez que vous n’avez pas eu d’autre motif ?

PASTOREL
Je vous l’assure.

CABASSOL
Sur l’honneur ?

PASTOREL, souriant malgré lui.
Sur l’honneur !

CABASSOL, à lui-même.
Alors, c’est à moi de m’excuser… c’est un peu fort ! (Haut. Monsieur, je vous salue, et je ne vous en veux pas.
Fausse sortie.


PASTOREL, le reconduisant.
Monsieur !…

CABASSOL, revenant tout à coup sur ses pas.
Non, c’est que, voyez-vous, on n’a pas idée de ça : j’évite les querelles tant que je peux, étant très accommodant par caractère et par principe… eh ! bien, monsieur, elles me recherchent avec acharnement. Il faut croire que je suis né sous une mauvaise étoile. Si je vous racontais mon histoire !…

PASTOREL, inquiet.
Oh ! je ne voudrais pas abuser !… et moi-même, vous voyez…
Il montre sa lettre commencée.


CABASSOL
Ça ne fait rien : j’ai le temps.
Il s’assied.


PASTOREL, à part.
Eh ! bien, il s’installe ! c’est trop fort !

CABASSOL
Je suis du midi, monsieur.

PASTOREL
Ça se voit, monsieur.

CABASSOL, froissé.
Comment l’entendez-vous, monsieur ?

PASTOREL
D’aucune façon qui puisse vous blesser ; car j’en suis moi-même.

CABASSOL
Ah ! ça ne se voit pas.

PASTOREL
Oh ! moi… Il y a trente ans que je voyage.

CABASSOL
Moi, monsieur, je suis du midi ; et je ne l’ai presque jamais quitté.

PASTOREL
Et cependant vous voici au Havre.

CABASSOL
Alors, on ne peut plus se promener ! Non, mais dites tout de suite qu’on ne peut plus se promener !

PASTOREL
Ce n’était pas mon intention…

CABASSOL
J’accepte vos excuses. Je disais donc que je suis né dans le midi. Je ne remonterai pas jusqu’avant ma naissance.

PASTOREL, à part.
Je l’espère bien.

CABASSOL
Je vous parlerai même brièvement de mon enfance… Ma première dent…

PASTOREL, effrayé.
Si nous passions à la seconde !…

CABASSOL, vexé.
Pardon, monsieur, si je vous ennuie, dites-le tout de suite.

PASTOREL
Moi, monsieur ? Au contraire, vous m’amusez.

CABASSOL
Comment l’entendez-vous ?

PASTOREL
Je veux dire que vous ne m’ennuyez nullement.

CABASSOL
C’est qu’il ne faudrait pas avoir l’air… Où en étais-je ? Ah ! les dents !… Êtes-vous père de famille ?

PASTOREL
Hélas ! non.

CABASSOL
Vous ne connaissez guère votre bonheur, je le vois ; mais si vous n’êtes pas père de famille, je passe les dents. (Mouvement de joie de Pastorel, Cabassol s’en aperçoit.) Quand je dis que je les passe…

PASTOREL, à part.
Il en garde une contre moi. Décidément il est original, mais désagréable.

CABASSOL
J’arrive à ma rhétorique : vous allez voir quel guignon ! Je concours pour un prix d’honneur. Je l’obtiens.

PASTOREL
Alors, je ne vois pas…

CABASSOL
Vous allez voir, vous allez voir ! On me donne en prix les Œuvres de Molière, superbement reliées…

PASTOREL
Eh bien ?…

CABASSOL
Attendez ! Et avec ça le Petit Carême de Masillon. Eh bien, monsieur, j’avais le Petit Carême dans ma bibliothèque ! Est-ce du
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